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douze cens hommes étaient occnpés à la dé-
molition du fort

;
près de mille étaient em-

ployés à faire le transport des provisions im-
menses de bouche et de guerre dont nous nous
étions emparés. A peine restait-il une poignée
de gens pour faire tète à Fennemi, sMl avait

pris le parti de Toffensive. Sa tranquilité nous
fournit les moyens de consommer notre ou-

vrage. Le fort George a été détruit et renver-

sé de fond en comble, et les débris consumés
par le feu. Ce ne fut que dans l'incendie, que
nous comprimes la grandeur de la perte des

ennemis. Il se trouva des casemates et des

souterrains cachés remplis de cadavres, qui,

pendant quelques jours, fournirent un nouvel

aliment à l'activité des flammes. Pour notre

perte, elle consiste dans ringt-un morts, dont

trois sauvages, et dans environ ving;t-cinq bles-

sés. C'est tout
Enfin, le jour de l'Assomption je remontai

en bateau pour Montréal, par un temps des

plus pluvieux et des plus froids. Ce voyage n'a

été marqué que par la continuité des orages

et des tempêtes, qui faillirent à submerger une
de nos berges, et a faire périr ses conducteurs.

Mais les peines en ont été bien tempérées, non-

seulement par la compagnie dés autres mis-

sionnaires, mais encore par celle de M. Fiesch,

envoyé à Montréal en qualité d'otage. Cet

officier, Suisse de naissance, et autrefois au

serdce de France, est un des pluâ honnêtes

hommes qu'on puisse trouver. Il a servi dans

son séjour au milieu de la Colonie, la nation


